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INTRODUCTION 

Au cours d'un échange épistolaire avec le peintre Jean Dubuffet, Claude Simon allègue ses 
études de mathématiques pour expliquer son projet créateur : 

[...] c'est bien aussi d'assemblages et de combinaisons qu'il s'agit dans mes bouquins : 
j'écris « des choses » (ces choses qui, dans le même instant, se bousculent dans notre 
souvenir), ensuite de quoi j'essaie d'en faire « quelque chose ». J'ai d'ailleurs souvent dit 
que mon travail me fait penser à ce titre du premier cours par lequel on attaque les math' 
sup' que j'ai un peu pratiquées dans ma jeunesse et qui s'intitule « Arrangements, Per- 
mutations, Combinaisons »...1 

C'est dire combien l'approche mathématique, qui est à la base de toutes les analyses procu- 
rées à l'aide de l'outil informatique, convient à son œuvre. En tout état de cause, elle ne pour- 
rait trouver de meilleur champ d'application que La Route des Flandres et, plus généralement, 
que la littérature de Claude Simon. J'en demeure si persuadé que, depuis une dizaine d'années, 
j 'ai procédé à la numérisation de tous ses romans, du Tricheur jusqu'à L'Acacia, afin de per- 
mettre aux chercheurs d'exercer leur talent d'investigation. Outre les thèses soutenues ou en 
préparation, il en est d'abord sorti un index général, disponible dans mon centre de recherches2. 

Puisque certains persistent à instruire un procès révolu depuis longtemps3, il me faut redire 
que le présent ouvrage, résultant de l'exploitation des « Nouvelles Technologies de l'infor- 
mation et de la communication », selon la terminologie en vigueur actuellement, ne prétend 
nullement se substituer aux études et travaux antérieurs. Cela est si vrai que je m'emploie, à 
chaque occasion, à présenter en une forme lisible sur le papier toutes les données bibliogra- 
phiques disponibles sur chaque œuvre étudiée, qu'elles soient (ces données) désormais acces- 
sibles en ligne ou sur CD-Rom. De la même façon, je puise mes informations historiques et 
littéraires dans les banques de données factuelles existantes, au premier chef la Banque de 
données d'histoire littéraire (BDHL) élaborée à l'Université Paris III-Sorbonne Nouvelle de- 
puis 1985. Il se peut que ces informations soient insuffisantes. Cela tient aux limites des ban- 
ques elles-mêmes, dans lesquelles les chercheurs et les institutions investissent moins qu'il ne 
faudrait, en France du moins. 

C'est dire que je n'ignore pas les travaux de mes prédécesseurs, dont je recommande tou- 
jours la lecture. Mais l'enjeu est autre. Croyant mettre en cause l'analyse des données tex- 
tuelles, c'est-à-dire l'interprétation conduite à l'aide des logiciels statistiques ou de lexicomé- 
trie, c'est le parti pris initial que l'on récuse. Celui qui veut que je me préoccupe d'abord du 
texte, invitant aux lectures critiques ensuite. Soyons bien clairs : c'est là que le bât blesse. 
Dire que tout est déjà là dans le texte, que de son examen attentif doivent résulter les analyses 
qu'on en tire, c'est, aujourd'hui, se montrer iconoclaste ! Tel était pourtant le parti pris de ces 
auteurs dits du Nouveau Roman qui, après la seconde Guerre Mondiale, ont voulu revenir au 
texte même, à l'instar de ces artistes qui revenaient aux choses mêmes. 

1. Jean DUBUFFET et Claude SIMON, Correspondance 1970-1984, L'Échoppe, 1994, p. 33-4. 
2. Ce travail de numérisation, effectué par Patrick Rebollar et Pascal Mougin, est à la disposition de la com- 

munauté scientifique. L'index du vocabulaire de Claude Simon est accessible sur le site Internet de l'Université 
Paris III-Sorbonne Nouvelle. 

3. Voir : Hubert de PHALÈSE, Quintessence d'Alcools, Nizet, 1996, p. 9-10. 



Or, que font les outils perfectionnés,  sinon retourner le texte en tous sens, de manière à 

mettre  en évidence les arrangements ,  permutat ions et combinaisons  opérées par  l 'auteur  ? On 

en aura des exemples  probants  au chapitre III, qui présente les résultats des analyses lexico- 
mét r iques ' .  

Dans  tous les cas, l ' ana lyse  textuelle part du texte numérisé  dont la totalité des « formes » 

(c 'es t-à-dire  chaque  suite de caractères séparés par un espace blanc ou une ponctuation) est 

comptée,  classée, analysée. On en déduit  certaines classes dont la cohérence échapperai t  à la 
lecture linéaire. Puis  ce texte est comparé  à un autre corpus, en l 'occurrence  celui des romans 
contempora ins  enregistrés par  la base textuelle Frantext de l ' INaLF-CNRS2 ou encore celui 

des œuvres  de Claude S imon  que j e  me suis constitué. Il en résulte des écarts, statist iquement 

mesurables ,  révélateurs des particularités de La  Route des F landres .  En effet, comparant  des 

choses  semblables ,  appartenant  à des catégories identiques, ramenées à des proport ions sem- 

blables, on est en droit de dire que telle forme est suremployée ou sous-employée,  ou encore 
qu 'e l le  const i tue un hapax. 

À partir de ces observat ions  initiales, j e  puis dégager  les formes ou les champs lexicaux non 

seulement  les plus fréquents  dans ce roman,  mais encore les plus remarquables,  dont j ' ana lyse  
l ' agencement  dans cet ensemble  so igneusement  combiné.  

Disposant ,  c o m m e  j e  l ' a i  dit ci-dessus, d ' u n  corpus constitué de l ' ensemble  des romans de 

Claude  Simon,  auquel  s 'a joutent  ses textes parus en revue entre 1955 et 19853, dont plusieurs 

n ' on t  j ama i s  été repris en volume,  ou encore repris moyennant  de nombreuses  modifications,  

j ' a i  pu  introduire un chapitre « Étapes du texte », traitant, toujours à l 'a ide d 'automates ,  des 

avant-textes et du paratexte,  de l ' intertextuali té interne ou externe, etc. 

L ' e space  dont  je  dispose m 'é t an t  très mesuré,  j ' a i  dû me limiter aux phénomènes  textuels 

les plus flagrants, en priant le lecteur de bien vouloir se reporter, pour  des données complémen- 
taires, au site Internet  de m o n  université4. Inutile de préciser que j ' a i  chevauché  à corps perdu 

sur le réseau qui, à l ' except ion  d ' u n e  seule adresse5, ne m ' a  rien apporté de notable, comme 

si, pour  tout ce qui concerne  notre dernier  prix Nobel  de littérature, c o m m e  il le disait à la fin 
de son discours  de Stockholm,  nous  devions avancer « toujours sur des sables mouvants  ». 

Que  soient ici remerciés,  pour  leur aide constante les institutions de l ' ense ignement  supé- 
r ieur  et de la recherche et les firmes (Hachette,  Le Robert)  qui ont autorisé la reproduction des 

résultats acquis  au m o y e n  de leurs publications,  et plus part icul ièrement  MM.  Thierry Aubin, 

Jean-François  Cretaz, M a x  Reinert ,  André  Salem qui, à des titres divers, m ' o n t  aidé au cours 

du présent  travail. 

1. Pour une discussion approfondie de ces méthodes et, plus généralement, de l'analyse textuelle, voir : Henri 
BÉHAR, La Littérature et son golem, Paris, Champion, 1996, coll. « Travaux de linguistique quantitative ». 

2. Frantext est accessible sur le réseau Internet à partir de toutes les universités et des bibliothèques universi- 
taires ayant souscrit un abonnement (http :// www.ciril.fr/INALF/). 

3. Voir : Claude SIMON, Fragments compilés par Patrick Rebollar, Université Paris III, 1994, 292 p. 
4. http :// www.univ.paris3.fr. Les pages d'Hubert de Phalèse y seront ouvertes en octobre 1997. 
5. http ://www.twics.com/-berlol. Outre des articles et des informations sur Claude Simon, une chronologie 

littéraire très instructive et un répertoire d'adresses électroniques extrêmement utiles pour les littéraires, ce site 
1 héberge un site miroir d'Hubert de Phalèse. 



REPÈRES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES 

I. Repères  biographiques 

Cette chronologie sommaire mêle volontairement des événements de nature très différente 

(historique, politique, culturelle). Centrée sur la vie et les œuvres de Claude Simon, elle peut 
servir à dresser une toile de fond sur laquelle se détachent ses options et ses actes. 

1913 10 AOÛT : naissance de Claude Simon à Tananarive (Madagascar), où est affecté 
son père Antoine Simon, officier de carrière né à Arbois, fils d'un paysan-vigneron 
des Planches (Jura). Sa mère, Suzanne de Namiel, est issue d'une famille de la 
petite noblesse du Roussillon. 
Alain-Foumier : Le Grand Meaulnes. 

Proust : A la recherche du temps perdu (1913-1927) 
1914 2 AOÛT 1914-11 NOV. 1918 : première guerre mondiale. 

Claude Simon à Perpignan. Son père, capitaine au 24e R.I.C., est tué le 27 AOÛT au 
combat de la forêt de Jaunay dans la Meuse. 

1916 Dada à Zurich. H. Barbusse : Le Feu. 

1917 Révolution russe. Les États-Unis entrent en guerre. 
1918 Fin de la Grande Guerre. G. Duhamel : Civilisation. 

1919 Traité de Versailles. R. Dorgelès : Les Croix de bois. 
1920 Congrès de Tours, création du Parti communiste français. 

Valéry : La Crise de l'esprit. 
1921 Anatole France prix Nobel de littérature. 
1924 Claude Simon élève au Collège Stanislas, à Paris. Mort de sa mère. 

Manifeste du surréalisme. 
1927 6 JANVIER : les surréalistes adhèrent au Parti Communiste. 

Henri Bergson prix Nobel. 
1929 Krach de Wall Street, début de la grande crise économique mondiale (1929-1932). 

Traduction d'Ulysse de Joyce (1922). 
1930 JANVIER : « Un cadavre » pamphlet contre André Breton. 
1931 Affaire Aragon : inculpé pour le poème « Front rouge ». 

Trad. de La Montagne magique de Thomas Mann (1924). 
1932 P.- V. Couturier fonde l'AEAR (Association des écrivains et artistes révolutionnai- 

res). Claude Simon suit les cours de l'académie de peinture A. Lhote. 
Céline : Voyage au bout de la nuit. 
Trad. de L 'Amant de Lady Chatterly de Lawrence. 

1933 Hitler chancelier du Reich. 
A. Malraux : La Condition humaine. F. Mauriac : Le Romancier et ses personnages. 

1934 DÉC. Alain fonde le CVIA (Comité de vigilance des intellectuels antifascistes). 
1935 Mussolini attaque l'Ethiopie. 

21 AU 25 JUIN : premier Congrès international des écrivains pour la défense de la 
culture, présidé par A. Gide. Pour un réalisme socialiste (Aragon). 

1936 Front Populaire en France et guerre d'Espagne (17 JUIL.). 
Claude Simon à Barcelone, où il fait livrer des armes par les anarchistes. 
Procès de Moscou. Les Temps modernes (Chaplin). Céline : Mort à crédit. 

1937 Exposition universelle. JUIL. : Paris, Valence, Madrid : deuxième Congrès interna- 
tional des écrivains. R. Martin du Gard prix Nobel de littérature. 

1938 Annexion de l'Autriche. Accords de Munich. 



1938 SEPT. : A. Breton fonde la FIARI (Fédération internationale des artistes révolution- 
naires indépendants) .  Sartre : La Nausée. Trad. de La Route du tabac  d 'Erskine  
Caldwell .  

1939 Victoire  de Franco en Espagne. Pacte germano-soviét ique (23 AOÛT). 

Claude S imon  mobi l isé  au 31" régiment de dragons le 27 AOÛT, jour  anniversaire 
de la mor t  de son père. 

1er SEPT. : l 'A l l emagne  envahit la Pologne.  3 SEPT. 1939 : début de la deuxième 

guerre mondiale.  La  « drôle de guerre » s 'é tend j u s q u ' a u  10 mai  1940. 
N. Sarraute : Tropismes. 

1940 10 MAI : offensive a l lemande contre les Pays-Bas et la Belgique (neutre) ; combats  

de la M e u s e  ; Claude S imon  avec un escadron de dragons en Belg ique  le 10 ; il 

repasse  la frontière sept jours  après. Fait prisonnier par  les Al lemands,  envoyé au 
stalag IV B à Mühlbe rg  sur l 'Elbe.  

« Toujours  est-il qu ' en  résul ta t  de toutes ces bonnes intentions [pacifistes] j  'ai, au 
mois de ma i  1940, été envoyé, ainsi  que des milliers de mes camarades ,  dérisoire- 

ment a r m é  d 'un  s a b r e  et d ' un  mousqueton, non moins dér iso i rement  monté su r  un 

cheval  et sans  couver ture  aérienne,  affronter  en toute p remiè re  ligne et en rase 
c a m p a g n e  des bl indés et des avions. » (Claude Simon, « Lettre à Kenzaburô Ôe », 

Le Monde,  21 septembre 1995, page 1). 

17 JUIN : armistice, fin de la IIIe République ; régime de Vichy (Maréchal Pétain). 
OCT. : Claude  S imon  s 'évade ,  rentre chez lui. 

1941 Fondat ion  clandest ine des Lettres F rança i s e s  par Jacques Decour.  

1942 Fonda t ion  des Éditions de Minuit .  A. Camus  : L 'É t r ange r .  

NOV. : débarquement  des Alliés en Afr ique du Nord,  la totalité du territoire français 
est occupée par  les Al lemands.  

1943 2 FÉVR. : chute de Stalingrad. 

1944 6 JUIN : débarquement  des Alliés en Normandie .  Libérat ion de la France. 

1945 8 MAI : capi tulat ion al lemande.  5 AOÛT : b o m b e  atomique sur Hiroshima.  Gouver- 
nement  De  Gaulle d ' un ion  nationale.  

C. Simon publie Le Tricheur (entrepris avant la guerre) aux Éditions du Sagittaire. 

1946 Débu t  de la guerre d ' Indochine.  20 JANV. : De  Gaulle démissionne.  Naissance de la 

IVe Républ ique.  Gouvernement  d ' un ion  avec le PCF. 
1947 A. Camus  : La  Peste.  Sartre : Qu 'est-ce que la l i t térature  ? 

Claude  S imon  : La  Corde  raide,  Édit ions du Sagittaire. 

Début  de la « Série noire », dirigée par Marcel  Duhamel  chez Gallimard. 

1948 Le Parti Communi s t e  Français  quitte le gouvernement  : grandes grèves. 

1949 16 JUILLET : loi portant  censure des écrits pour  la jeunesse.  

20 AU 25 AVRIL : congrès  mondia l  pour  la paix (Éluard, Aragon).  

Naissance  de la Républ ique  populaire de Chine. 
1950 Guerre  froide U S A - U R S S .  

J. Gracq  : La  Li t té ra ture  à l 'estomac.  
Trad. de L 'Homme sans  quali té  de Musil .  

1951 Jul ien Gracq refuse le pr ix Goncourt ,  attribué au Rivage des Syrtes. 

Claude S imon  gravement  malade  durant  deux ans. 
1952 Convent ion  de Genève  sur la protection internationale du droit d 'auteur .  

F. Maur iac  prix Nobe l  de littérature. 

Dif fus ion radiophonique des entretiens de Léautaud avec Robert  Mallet. 
Claude  S imon  : Gulliver, Calmann-Lévy.  

1953 Robbe-Gri l le t ,  Les Gommes ; Nathal ie  Sarraute, M a r t e r e a u  ; R. Barthes  : Le Degré  

zéro  de l ' éc r i tu re  ; S. Becket t  : L Innommable .  

1954 Fin  de la guerre d ' Indochine.  1er NOV. : début de la guerre d 'Algér ie .  

Bu to r  : P a s s a g e  de Milan.  Robbe-Gri l le t  : Les Gommes, prix Fénéon.  
1956 Nathal ie  Sarraute : L ' È r e  du soupçon.  

1957 C. S i m o n  : Le Vent, aux Édit ions de Minuit.  Il y rencontre Robbe-Gril let ,  Butor  et 

Pinget.  Robbe-Gri l le t  : La Ja lous ie  ; Butor  : La  Modification prix Renaudot.  



1957 22 MAI : Émi le  Henr io t  parle du « N o u v e a u  R o m a n  » dans Le Monde.  

1958 Retour  de De  Gaul le  au gouvernement .  Fin  de la IVe Républ ique.  
Henri  Alleg,  La  Quest ion,  Édit ions de Minuit .  Claude  S i m o n  : L H e r b e .  

JUIL. : acte de naissance  du N o u v e a u  R o m a n  dans la revue Espri t .  
1959 Ins taurat ion de la Ve Républ ique.  

Robbe-Gr i l le t  : D a n s  le labyr in the  ; N. Sarraute : Le  P l ané t a r i um.  

1960 Fonda t ion  de l 'Ou l ipo  et de la revue  Tel que l  (1960-1982) .  

C laude  S i m o n  s igne le Mani fes te  des 121 « p o u r  le droit à l ' i n soumiss ion  dans la 

guerre d 'A lgé r i e  ». Publicat ion de La  Route des F landres ,  qui reçoit le Prix de 

l 'Express  l ' année  suivante. 

H i r o s h i m a  mon amour ,  film d ' A l a i n  Resnais  et Marguer i te  Duras .  
1961 L 'Année de rn i è r e  à  M a r i e n b a d ,  film d ' A l a i n  Resnais  et Robbe-Gri l le t .  

1962 Indépendance  de l 'Algér ie .  

R. P inge t  : L ' Inquisi toire  ; Claude  S imon  : Le Pa lace .  
1963 Robbe-Gr i l l e t  : P o u r  un nouveau  r o m a n  ; N. Sarraute : Les F r u i t s  d ' o r .  

1964 Sartre refuse le prix Nobe l  de Lit térature ; il publ ie  Les  Mots. 

1965 Débat  sur la nouvel le  crit ique (R. Picard,  R. Barthes,  J.-P. Weber ,  S. Doubrovsky) .  
Michaux  refuse le Grand  Prix nat ional  des lettres. Le  M e r c u r e  de F r a n c e  cesse de 

paraître. P inget  : Quelqu  'un, prix Fémina.  J. Ricardou : La  P r i s e  de Constant inople .  

1966 Fin  des Cah ie r s  du S u d  (1913-1966) .  
1967 His to i r e  de Claude  S imon  obtient  le Prix Médicis .  

Jean R ica rdou  : P r o b l è m e s  du Nouveau  Roman  (Seuil). 
1968 M o u v e m e n t s  de mai.  

1969 AVRIL : démis s ion  du  général  De  Gaulle.  

Créat ion du Prix des maisons  de la presse et du Grand Prix Nat iona l  du théâtre. 
Claude  S i m o n  : La  Bata i l l e  de P h a r s a l e .  

1969 Georges  P o m p i d o u  prés ident  de la Républ ique.  
1970 9 NOV. : décès  de De  Gaulle.  

1971 JUIL. : Co l loque  de Cer isy  : « Le N o u v e a u  R o m a n ,  hier, au jourd 'hu i  ». 

Jean  R ica rdou  : P o u r  une théor ie  du Nouveau  Roman  (Seuil). 

Claude  S i m o n  : Les Corps  conducteurs .  

1974 L 'Archipel du G o u l a g  de Sol jéni ts ine publ ié  en français. 

Col loque  de Cer isy  sur C laude  S i m o n  dirigé par  Jean Ricardou.  

1974 Valéry  Giscard  d 'Es t a ing  prés ident  de la Républ ique.  

1981 François  Mi t te r rand  prés ident  de la Républ ique.  

Claude  S i m o n  : Les  Géorgiques .  

1982 Col loque  à N e w  York  p roc lamant  la fin du Nouveau  Roman .  

1984 Prix G o n c o u r t  : Marguer i te  Duras ,  L 'Amant. 

1985 C. S i m o n  reçoi t  le Prix N o b e l  de littérature. Il est qualifié d ' «  écr ivain  qui s ' a t t a -  
che dans  ses  romans ,  avec  la veine c réa t r i ce  d ' u n  p o è t e  et d ' un  p e i n t r e  associée  à 

une  consc ience  p r o f o n d e  du temps, à la descr ipt ion de la condi t ion humaine  ». 
1988 22 JANV. : Confé rence  des Prix Nobel ,  à Paris. 

Claude  S i m o n  : Album d ' u n  a m a t e u r ,  l ivre-objet  publié  en Al l emagne  chez Rom-  

mersk ichen  ; L Invi ta t ion .  

1989 Fin  de la domina t ion  Sovié t ique  en Europe  de l 'Est .  
8 OCT. : Claude  S imon  : entret ien avec Mar ianne  Alphant  diffusé par  FR3,  émis- 

sion « Océan iques  » ; L 'Acacia. 
1992 MARS : C laude  S i m o n  expose  ses photos  à la galerie Maeght .  

16 SEPT. : Confé rence  de Claude S imon  sur « Littérature et mémoi r e  » au Centre 

P o m p i d o u  ; exposi t ion « Autour  du travail de Claude S imon  ». 
1993 1er FÉV. : Émiss ion  rad iophon ique  diffusée par France-cul ture,  « Le B o n  plaisir  de 

C laude  Simon.  L ' éc r iva in  de la mémoi r e  ». 

1995 SEPT. : po lémique  avec Kenzaburô  Ôe, prix Nobel  de littérature 1994 ; Claude Simon 

lui reproche  d ' avo i r  décl iné  une invitat ion en France  au prétexte  de la reprise des 
essais nucléaires.  



II. Les contemporains de Claude Simon 

Orphelin, éloigné de sa famille afin de poursuivre des études à Paris dans un établissement 
privé, Claude Simon ne semble pas avoir été en contact, durant son adolescence, avec de fu- 
turs écrivains ou artistes. Il n 'a pas eu, comme tant d'autres (Jarry, Proust, Daumal), l'occa- 
sion de faire ses premières armes dans une revue scolaire, ni, à l'instar d'Albert Cohen et de 
Marcel Pagnol, de nouer une solide amitié de créateurs. Du moins n'en a-t-il rien dit. La 
BDHL indique les auteurs nés la même année 1913, figurant dans les histoires littéraires. Ils 
sont plus de quarante. Faute de pouvoir les mentionner tous, je citerai, par ordre de notoriété 
décroissante : Albert Camus, Aimé Césaire, Roger Caillois, Gilbert Cesbron, Mouloud Feraoun, 
Armand Lanoux, Jean Rousselot, Charles Trenet, Félicien Marceau, Max-Pol Fouchet... 

À première vue, cette énumération d'auteurs aussi divers, s'illustrant dans des genres très 
différents, plaide pour l'autonomie individuelle. Quoi de commun, en effet (si ce n'est l'étran- 
ge conjonction faisant de Camus et de Simon deux Prix Nobel à vingt-huit ans d'intervalle), 
entre le penseur de l'absurde, le poète de la Caraïbe, le déchiffreur des pierres, le romancier 
populaire de l'action catholique, l'écrivain algérien anticolonialiste, le conteur réaliste, le 
poète de l'école de Rochefort, « le fou chantant » — auteur de la chanson « Grand-père, grand- 
père vous oubliez votre cheval » — et tant d'autres ? 

Pourtant, ils ont tous traversé les mêmes épreuves nationales ; souffert de deux guerres 
mondiales, d'une crise économique non moins mondiale, et vécu une décolonisation difficile ; 
parcouru, à peu de choses près, le même cursus studiorum dans un système éducatif opposant 
l'école laïque à l'école privée ; connu les bouleversements techniques induits par les grandes 
découvertes scientifiques, le moteur à explosion (automobile, aviation) et la radio ; leur per- 
ception esthétique a été transformée par le cinéma, la peinture cubiste puis abstraite, etc. 

Avec le recul, à un certain niveau d'abstraction, on voit se dessiner la toile de fond caracté- 
ristique d'un groupement. À telle enseigne qu'un historien de la littérature a pu considérer 
qu'une génération s'était formée, aux alentours de 1910, avec Jean-Paul Sartre (1905-1980) 
comme chef de file, Simone de Beauvoir (1908-1986) et Albert Camus (1913-1960) le suivant 
de plus ou moins près1. 

Pour vérifier une telle hypothèse, la BDHL peut fournir, à la demande, la liste des écrivains 
nés durant la période considérée, c'est-à-dire la durée d'une génération, environ vingt-cinq 
ans, entre 1900 et 1924. Reproduire le résultat serait quelque peu fastidieux. 

Sur ces 90 noms se détachent, solitairement, ceux de Radiguet (1903-1923), Yourcenar 
(1903-1987), Anouilh (1910-1987), Romain Gary (1914-1980), Michel Tournier (né en 1924). 
Par ailleurs, il est vrai que l'histoire littéraire a pris l'habitude d'opposer les partisans de ce 
que Sartre nommera une « littérature engagée », à gauche en somme, tels Nizan (1905-1940), 
Roger Vailland (1907-1965) ou Malraux (1901-1976), aux écrivains de droite comme Bra- 
sillach (1909-1945), Jacques Perret (1902-1992) ou Jacques Laurent (né en 1919), les deux 
tendances adverses s'efforçant de prouver la pertinence d'un tel classement que d'autres con- 
sidèrent étranger à la littérature. Ainsi des écrivains dans la mouvance du surréalisme, ayant 
fait leurs classes dans le groupe d'André Breton : Michel Leiris (1901-1990), Raymond Que- 
neau (1903-1976), Roger Gilbert-Lecomte (1907-1943), René Char (1907-1988), André Piey- 
re de Mandiargues (1909-1991), Georges Schéhadé (1910-1989), Julien Gracq (né en 1910), 
Henri Pichette (né en 1924), etc. Aux écrivains de la négritude, prônée par Senghor (né en 
1906), L.- G. Damas (1912-1972) et Césaire (né en 1913), on rattache, parfois abusivement, 
tous les africains : Amadou Hampaté Ba (1901-1991), Birago Diop (1906-1989), Bernard Da- 
dié (né en 1916), Sembene Ousmane (né en 1923)... 

Mais, à ce classement selon le contenu de la production littéraire s'oppose un autre, fonc- 
tion des genres. Les dramaturges peuvent avoir défendu des esthétiques divergentes, on ne 
rangera pas moins Jean Tardieu (1903-1995), Beckett (1906-1989), Adamov (1908-1970), 

1. Voir : Henri PEYRE, Les Générat ions littéraires, Boivin, 1947. 



G e n e t  ( 1 9 1 0 - 1 9 8 6 ) ,  I o n e s c o  ( 1 9 1 2 - 1 9 9 4 ) ,  O b a l d i a  ( n é  e n  1 9 1 8 ) ,  D u b i l l a r d  ( n é  e n  1 9 2 3 )  d a n s  

l a  c a t é g o r i e  d u  « n o u v e a u  t h é â t r e  » ,  d e  l a  m ê m e  f a ç o n  q u ' i l  e s t  a p p a r u  c o m m o d e ,  s i n o n  p e r t i -  

n e n t ,  d e  p l a c e r  l e s  r o m a n c i e r s ,  d e  N a t h a l i e  S a r r a u t e  ( n é e  e n  1 9 0 0 )  à  C l a u d e  O l l i e r  ( n é  e n  

1 9 2 2 )  s o u s  l ' é t i q u e t t e  d u  « N o u v e a u  R o m a n  » ,  c o m m e  o n  l e  v e r r a  c i - d e s s o u s .  C e p e n d a n t  b i e n  

d e s  é c r i v a i n s ,  s u r t o u t  s o u c i e u x  d e  p r o d u i r e  u n e  œ u v r e  b i e n  f a i t e ,  r e f u s e n t  t o u t  a p p a r e n t e m e n t  : 

H e r v é  B a z i n  ( 1 9 1 1 - 1 9 9 6 ) ,  H e n r i  T r o y a t  ( n é  e n  1 9 1 1 ) ,  R o g e r  I k o r  ( 1 9 1 2 - 1 9 8 6 ) .  A u  d e l à  d e s  

a p p a r e n c e s ,  c e t t e  g é n é r a t i o n ,  s o m m é e  d e  p r e n d r e  p a r t i ,  d e  s e  d é t e r m i n e r  s u r  l a  c a p a c i t é  d e  l a  

l i t t é r a t u r e  à  t r a n s f o r m e r  le m o n d e  ( o u  n o n ) ,  a  r a m e n é  c e l l e - c i  à  s a  f o n c t i o n  e s s e n t i e l l e  e n  b o u -  

l e v e r s a n t  l e s  f o r m e s  p o é t i q u e s ,  r o m a n e s q u e s  e t  t h é â t r a l e s .  M a i s  l e  s o u c i  d e  l a  f o r m e  n e  s a u r a i t  

l o n g t e m p s  o c c u l t e r  l e  d é b a t  d ' i d é e s ,  e t  r é c i p r o q u e m e n t ,  c o m m e  o n  le v e r r a  p a r  l a  s u i t e .  

D e  q u o i  v i v a i e n t - i l s  ? i n t e r r o g e a i t  n a g u è r e  u n e  c é l è b r e  c o l l e c t i o n .  P a r f o i s ,  l a  s o u r c e  p r i n c i -  

p a l e  d e  r e v e n u s  e s t  t o t a l e m e n t  i g n o r é e  ; d ' a u t r e s  f o i s ,  l a  p r o f e s s i o n  d ' o r i g i n e  a  é t é  a b a n d o n n é e  

a u  p r o f i t  d e  l a  l i t t é r a t u r e  ; d ' a u t r e s  f o i s  e n c o r e ,  p o u r  c e u x  q u i  n o u s  s o n t  l e  p l u s  p r o c h e s  e t  q u e  

n o u s  c o n n a i s s o n s  l e  m i e u x ,  n o u s  s e r i o n s  i n c a p a b l e s  d e  d i r e  si  l a  l i t t é r a t u r e  l e s  f a i t  v i v r e ,  o u  

s ' i l s  n e  m o n n a i e n t  p a s  l e u r  t a l e n t  d ' é c r i v a i n  e n  d e s  t â c h e s  m o i n s  v a l o r i s a n t e s ,  m a i s  p l u s  r é -  

m u n é r a t r i c e s .  P l u s i e u r s  o u v r a g e s  c o n s i d è r e n t  C l a u d e  S i m o n  c o m m e  u n  v i t i c u l t e u r  ( c e t t e  m e n -  

t i o n  e s t  a p p a r u e  à l a  q u a t r i è m e  p a g e  d e  c o u v e r t u r e  d e  L a  C o r d e  r a i d e ) ,  e t  l ' i m a g i n a t i o n  s e  le 

r e p r é s e n t e ,  c o m m e  d a n s  L a  R o u t e  d e s  F l a n d r e s ,  t e n a n t  l a  c h a r r u e  d ' u n e  m a i n ,  u n e  p l u m e  d e  

l ' a u t r e .  L a  r é a l i t é  e s t  p l u s  p r o s a ï q u e ,  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  il e x p l i q u e  s o u v e n t  q u e ,  n ' a y a n t  

j a m a i s  t i r é  b e a u c o u p  d ' a r g e n t  d e  s e s  l i v r e s ,  il  n ' a u r a i t  p u  c o n t i n u e r  à  é c r i r e  s a n s  l a  r e s s o u r c e  

d e  r e v e n u s  v i t i c o l e s .  C e t t e  s i t u a t i o n  s e  f a i t  d e  p l u s  e n  p l u s  r a r e  d a n s  l e  m o n d e  d e s  L e t t r e s .  

P o u r  l a  g é n é r a t i o n  e n  q u e s t i o n ,  e l l e  a  é t é  p a r t a g é e  p a r  M a n d i a r g u e s  e t  C h a r  s e u l e m e n t .  S i  l ' o n  

p r e n d  e n  c o m p t e  l e  p r e m i e r  m é t i e r  d e s  é c r i v a i n s ,  c e l u i  q u ' i l s  o n t  e x e r c é  a v a n t  d e  p o u v o i r  v i v r e  

d e  l e u r  p l u m e ,  e n  t ê t e  v i e n n e n t  l e s  j o u r n a l i s t e s  ( 3 0  % ) ,  s u i v i s  d e s  e n s e i g n a n t s  ( 2 7  %  t o u s  g r a -  

d e s  c o n f o n d u s ) ,  l e s  a u t r e s  f o n c t i o n n a i r e s  e t  l e s  p o l i t i q u e s  v e n a n t  à  é g a l i t é  ( 8  % ) ,  l a r g e m e n t  

d é p a s s é s  p a r  l e s  a c t i v i t é s  a r t i s t i q u e s  ( 2 0  % ) .  

III. Les Éditions de Minuit 

Fondées à Paris dans la clandestinité par Vercors (le peintre Jean Bruller) et Pierre de Les- 
cure, elles débutèrent par la publication, en février 1942, du Silence de la mer de Vercors, sui- 
vi des œuvres d'Aragon, Cassou, Éluard, Mauriac, etc. sous pseudonyme, et une retentissante 
anthologie de poésie, L 'Honneur des poètes, vivement contestée, de son exil mexicain, par 
Benjamin Péret. Paradoxalement, à la Libération, elles souffrirent du manque de papier alloué 
aux éditeurs. De cette nécessité elles firent vertu, publiant peu et à tirage limité. En 1948, les 
fondateurs laissèrent la place à leur collaborateur, Jérôme Lindon, qui, devenu seul responsa- 
ble, poursuivit cette politique sélective et publia des ouvrages exigeants, de faible diffusion, 
dont la valeur symbolique ne fit que croître, jusqu'à l'obtention de deux prix Nobel de litté- 
rature, comme on le verra ci-dessous. Dans les années cinquante-soixante, ses publications 
relatives à la guerre d'Algérie marquèrent la continuité avec la résistance, sur le plan moral. 
Parallèlement, sa politique éditoriale en matière littéraire le fit considérer comme l'éditeur du 
Nouveau Roman, d'autant plus qu'il recruta Alain Robbe-Grillet comme conseiller littéraire 
dès 1955. La célèbre photographie montrant Nathalie Sarraute, Alain Robbe-Grillet, Michel 
Butor, Samuel Beckett, Claude Ollier, Robert Pinget et Claude Simon devant la porte de la rue 
Bernard-Palissy a valu certificat de naissance et acte de baptême à ce groupement1. À titre 
indicatif, voici la liste des ouvrages littéraires publiés aux Éditions de Minuit, depuis leur 
naissance jusqu'en 1985, telle que nous la procure la BDHL. Elle n'a pas la prétention de ri- 
valiser avec le catalogue de l'éditeur : 

1. Pour une histoire détaillée de cette aventure éditoriale, voir : Anne SIMONIN, Les Éditions de Minuit 1942- 
1955, le devoir d'insoumission, Paris, Imec éditions, 1994, 596 p. 



1942 VERCORS, Le  Silence de la mer  

1944 Paul ÉLUARD, Au rendez-vous 
a l l e m a n d  

1948 Michel  BUTOR, Réper to i re  
1950 Georges  BATAILLE, La  P a r t  maudi te  ; 

L Abbé  C 

1951 Samuel  BECKETT, Malone  meurt  ; 

Molloy 
1952 Samuel  BECKETT, En a t tendant  Godot  

1953 Alain ROBBE-GRILLET, Les Gommes 

1954 Michel  BUTOR, P a s s a g e  de Milan 
1955 Alain ROBBE-GRILLET, Le  Voyeur 
1955 André  DHÔTEL, La  Chron ique  

f a b u l e u s e  
1956 Miche l  BUTOR, L E m p l o i  du temps 

♦ C laude  SIMON, Le Vent 

1957 Samuel  BECKETT, Fin  de p a r t i e  

Michel  BUTOR, La  Modificat ion 
Alain ROBBE-GRILLET, La  Ja lous ie  

1958 Marguer i te  DURAS, M o d e r a t o  
Cantab i le  

1 9 5 8  C l a u d e  OLLIER, L a  M i s e  e n  s c è n e  

♦ C l a u d e  SIMON, L H e r b e  

1 9 5 9  A l a i n  ROBBE-GRILLET,  D a n s  l e  

l a b y r i n t h e  

♦ 1 9 6 0  C l a u d e  SIMON, L a  R o u t e  d e s  F l a n d r e s  

1 9 6 2  R o b e r t  PINGET, L  ' I n q u i s i t o i r e  

1 9 6 2  A l a i n  ROBBE-GRILLET,  I n s t a n t a n é s  

1 9 6 3  S a m u e l  BECKETT,  O h  l e s  b e a u x  j o u r s  

1 9 6 3  A l a i n  ROBBE-GRILLET,  P o u r  u n  
n o u v e a u  r o m a n  

1 9 6 4  M o n i q u e  WITTIG,  L ' O p o p o n a x  

1 9 6 5  J e a n  RICARDOU, L a  P r i s e  d e  

C o n s t a n t i n o p l e  

* 1 9 6 7  C l a u d e  SIMON, H i s t o i r e  

1 9 6 9  M a r g u e r i t e  DURAS,  D é t r u i r e ,  d i t - e l l e  

* 1 9 6 9  C l a u d e  SIMON, L a  B a t a i l l e  d e  

P h a r s a l e  

1 9 6 9  M o n i q u e  WITTIG,  L e s  G u e r i l l è r e s  

1 9 8 0  R o b e r t  PINGET, L  ' A p o c r y p h e  

♦ 1 9 8 1  C l a u d e  SIMON, L e s  G é o r g i q u e s  

1 9 8 4  M a r g u e r i t e  DURAS,  L ' A m a n t  

Pour partiel que soit ce tableau, il montre que l'entreprise éditoriale dépasse le cadre strict 
d'une école, d'un groupement ou même d'un genre. Le succès théâtral de Beckett, en particu- 
lier, lui permet de subsister en une période de grande concentration des entreprises éditoriales. 

IV. Les prix littéraires 

Le champ littéraire est dominé par diverses instances de consécration, nationales ou inter- 
nationales (ces dernières ayant, en principe, une plus grande valeur). De nos jours, les prix 
littéraires en sont le meilleur témoignage, et le premier d'entre eux, le prix Nobel, attribué, 
lors de sa création, à un Français. La France s'honore de ses douze lauréats, même si certains 
ne sont guère lus ni édités de nos jours. En vérité, cette distinction s'attache aux seuls mérites 
de l'écrivain ou du penseur, sans considération de nationalité (dit-on). Il serait judicieux d'y 
ajouter le Belge Maurice Maeterlinck, primé en 1911, et l'Irlandais Samuel Beckett, distingué 
en 1969, tous deux écrivains d'expression française. En tout état de cause, la récompense at- 
tribuée en 1985 fut, pour Claude Simon, une confirmation pour toute son œuvre et l'occasion 
d'atteindre une plus large audience. Pour tardive qu'elle fût, par rapport à Camus, son exact 
contemporain, cette distinction lui vint plus tôt qu'à Gide ou Anatole France. 

1901 Sully PRUDHOMME (1839  -  1907, 62 ans) 
1904 Frédéric MISTRAL (1830 -  1914, 74 ans) 

1915 Roma in  ROLLAND (1866 -  1944, 49 ans) 
1921 Anatole  FRANCE (1844 -  1924, 77 ans) 

1927 Henri  BERGSON (1859 -  1941, 66 ans) 

1937 Roger  MARTIN DU GARD (1881 -  1958, 56 ans) 
1947 André  GIDE (1869 -  1951, 78 ans) 

1952 François  MAURIAC (1885 -  1970, 67 ans) 
1957 Albert  CAMUS (1913 -  1960, 44 ans) 

1960 Saint-John PERSE (1887 -  1975, 73 ans) 
1964 Jean-Paul SARTRE (1905 -  1980, 59 ans, a refusé son prix) 

.  1985 Claude  SIMON (né en 1913, 72 ans) 



Qu'on le déplore ou non, la vie littéraire contemporaine est rythmée par les prix littérai- 
res, dont la hiérarchie est établie par la quantité d'ouvrages vendus. La BDHL est en mesure 
de fournir une liste exhaustive des ouvrages primés par les jurys des prix Goncourt, Fémina, 
Renaudot, Interallié, et des grands prix de l'Académie française. Le tableau en résultant 
contient 150 réponses pour vingt ans (1950-1969). La lecture en serait fastidieuse. À l'instar 
de Georges Perec, je me souviens de l'accueil que reçurent quelques titres. J'entends le 
bruit que fit le refus du prix Goncourt par Julien Gracq pour Le Rivage des Syrtes (1951), 
bien plus durable que s'il l'avait accepté. Puis ce furent Léon Morin prêtre de Béatrice Beck 
(Goncourt 1952), Les Mandarins de Simone de Beauvoir (Goncourt 1954), évidemment 
dépassés par les débats autour de Bonjour tristesse de Françoise Sagan (Prix des critiques 
1954) qu'une jeune fille de moins de vingt ans ne méritait pas d'avoir écrit avec talent. 
Heureusement, l'année suivante, André Dhôtel renouait avec le roman poétique (Le Pays où 
l'on n'arrive jamais, Fémina 1955) tandis que Roger Ikor donnait une grande saga fami- 
liale, dans la bonne tradition (Les Eaux mêlées, Goncourt 1955). Soudain le jury du Renau- 
dot s'avisa de distinguer La Modification de Michel Butor (1957), d'où naquit, sous la 
plume des critiques, le Nouveau Roman. André Schwartz-Bart réveillait les consciences 
avec Le Dernier des Justes (Goncourt 1959) en traitant du crime contre l'humanité qu'on ne 
disait alors ni holocauste (quelle absurdité !) ni shoa (catastrophe). Le jeune Philippe Sol- 
lers recueillait les éloges conjugués d'Aragon et de Mauriac pour Le Parc (Médicis 1961). 
Après plusieurs Lanoux, Vrigny et autres Mohrt, J.-M. G. Le Clézio fascinait par l'étrangeté 
de sa prose (Le Procès verbal, Renaudot 1963) et Georges Perec, avec le regard du sociolo- 
gue, montrait l'aboutissement logique de la société de consommation (Les Choses, Renau- 
dot 1965). En 1967, le Goncourt allait à un romancier d'inspiration surréaliste, André Piey- 
re de Mandiargues, pour La Marge, tandis que le Fémina et le Renaudot rétablissaient 
l'équilibre du côté réaliste avec Claire Etcherelli (Élise ou la vraie vie) et Salvat Etchart (Le 
Monde tel qu'il est). Comme pour se rattraper après la grande secousse de 1968, l'Aca- 
démie française salua le grand livre d'Albert Cohen, Belle du Seigneur, en lui décernant le 
prix du roman. 

Une telle concentration sur les seuls lauréats des prix littéraires risque de nous faire pas- 
ser à côté de productions considérables et durables, venant d'auteurs déjà reconnus ou de 
groupes trop turbulents. C'est pourquoi il convient de réserver une approche spécifique à ce 
que la critique a nommé le « Nouveau Roman », baptisant ainsi ce qu'elle ne parvenait pas 
à appréhender, comme elle l'avait fait auparavant en peinture avec l'impressionnisme et le 
cubisme. 

V. Le roman et « l 'école du Nouveau Roman » 

Il est admis désormais que « l'école du Nouveau Roman » ne fut qu'un groupement transi- 
toire, hétérogène, tiré à hue et à dia. Claude Simon n'a pas refusé cette appartenance, qui avait 
l'avantage de faire un effet de groupe, mais il en a indiqué très tôt les limites : « Nous avons 
tous eu en commun je crois — ou du moins j 'ai  cru le sentir — un certain nombre d 'idées, 
plus ou moins formulées, plutôt des négations d 'ailleurs : des refus. C 'est-à-dire que nous 
étions d'accord pour penser (ou sentir, comme vous voudrez) : "Cela (je veux dire un certain 
roman) non ce n 'est plus possible, c'est à grincer des dents... " À partir de là, naturellement 
chacun de nous a suivi sa propre voie [...]. »' 

1. Claude SIMON, « Un homme traversé par le travail », entretien avec Alain Poirson et Jean-Paul Goux, La Nou- 

velle Critique, n° 105, juin-juillet 1977, p. 42. 



L a  B D H L  f o u r n i t  la l i s t e  d e s  a u t e u r s  c o n s i d é r é s ,  à  u n  m o m e n t  o u  à  u n  a u t r e ,  c o m m e  a y a n t  

f a i t  p a r t i e  d e  c e t t e  é c o l e  s u p p o s é e .  O n  v e r r a  q u e  l ' o n  p e u t  d i f f i c i l e m e n t  e n  r a p p o r t e r  l a  c o n s -  

t i t u t i o n  à u n  p h é n o m è n e  d e  g é n é r a t i o n ,  p u i s q u e  p l u s  d e  3 0  a n s  s é p a r e n t  le p l u s  j e u n e  d e  l a  

p l u s  â g é e .  L e u r  o r i g i n e  g é o g r a p h i q u e  e s t  fo r t  d i s p a r a t e ,  e n  t o u t  c a s  é l o i g n é e  d u  c e n t r e  i n t e l -  

l e c t u e l  d e  d é c i s i o n ,  p o u r  l a  m a j o r i t é  d ' e n t r e  e u x .  E n f i n ,  l e u r  p r o f e s s i o n  d ' o r i g i n e ,  o n  l ' a  v u  c i -  

d e s s u s ,  n e  l e s  r a p p r o c h e  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  d e  l a  l i t t é r a tu r e1  : 

N a t h a l i e  SARRAUTE, n é e  e n  1 9 0 0  à I v a n o v o  e n  R u s s i e  

S a m u e l  BECKETT,  n é  e n  1 9 0 6  à F o x r o c k  e n  I r l a n d e  

.  C l a u d e  SIMON, n é  e n  1 9 1 3  à T a n a n a r i v e  à M a d a g a s c a r  

M a r g u e r i t e  DURAS,  n é e  e n  1 9 1 4  à G i a  D i n h  a u  V i e t n a m  

R o b e r t  PINGET, n é  e n  1 9 1 9  à G e n è v e  e n  S u i s s e  

A l a i n  ROBBE-GRILLET,  n é  e n  1 9 2 2  à  B r e s t  

C l a u d e  OLLIER, n é  e n  1 9 2 2  à P a r i s  

M i c h e l  BUTOR,  n é  e n  1 9 2 6  à  M o n s  e n  B a r r e u i l  d a n s  le N o r d  

J e a n  RICARDOU,  n é  e n  1 9 3 2  à C a n n e s  

Il  s e r a i t  i l l u s o i r e  d e  c r o i r e  q u e ,  d u r a n t  u n e  v i n g t a i n e  d ' a n n é e s ,  l a  l i t t é r a t u r e  f r a n ç a i s e  f u t  o c -  

c u p é e  u n i q u e m e n t  d e  f o r m e s  n o u v e l l e s ,  d ' u n e  t r a n s f o r m a t i o n  d u  m o d è l e  n a r r a t i f .  L a  B D H L  

d é n o m b r e  c e n t  c i n q u a n t e  r o m a n s  p u b l i é s  e n t r e  1 9 5 0  et  1 9 7 0 .  L a  l i s t e  s e r a i t  t r o p  l o n g u e  à re -  

p r o d u i r e  ic i ,  a u s s i  n ' e n  d o n n e r a i - j e  q u ' u n e  a n a l y s e  s u c c i n c t e .  

L a  p l u s  g r a n d e  p a r t ,  n u l  n e  s ' e n  é t o n n e r a ,  r e v i e n t  a u  r o m a n  d e  f o r m e  t r a d i t i o n n e l l e .  M a i s  

q u e  d e  t r a n s f o r m a t i o n s  il  s u b i t ,  a v e c  l e  r e t o u r  e n  f o r c e  d e  G i o n o  e t  d ' A r a g o n ,  d o n t  o n  s a l u e  

a l o r s  l a  «  n o u v e l l e  m a n i è r e  »  ; a v e c  l ' é l a r g i s s e m e n t  d e  l ' h o r i z o n ,  à  l ' o u e s t  v e r s  l e s  q u é b é c o i s  

( M a r i e - C l a i r e  B i a i s ,  R é j e a n  D u c h a r m e ) ,  a u  s u d  a v e c  l e s  a f r i c a i n s  ( d e  C a m a r a  L a y e  à  M o n g o  

B e t i  e t  K o u r o u m a ) .  E n t r e  l e s  é p o p é e s  r é a l i s t e s  d e  T r o y a t  o u  J u l e s  R o y  e t  l a  r ê v e r i e  f a n t a s t i q u e  

d ' A n d r é  D h ô t e l  o u  d e  J u l i e n  G r a c q ,  s ' é l è v e  l a  v o i x  s è c h e  e t  c o u r t e  d e  F r a n ç o i s e  S a g a n  e t  

c e l l e ,  p l u s  a m p l e ,  d e  L e  C l é z i o .  

M a i s  l a  c o n t e s t a t i o n  d u  g e n r e  s ' a f f i r m e  a v e c ,  d ' u n e  p a r t ,  «  les  H u s s a r d s  »  ( N i m i e r ,  B l o n d i n ,  

L a u r e n t )  ; d ' a u t r e  p a r t ,  l e s  a r t i s a n s  d u  N o u v e a u  R o m a n ,  p r é c é d e m m e n t  c i t é s ,  e t  c e u x  q u i  g r a -  

v i t e n t  a u t o u r  d e  l e u r  n é b u l e u s e .  L e s  o u v r a g e s  r e l e v a n t  d e  c e t t e  é c o l e  r e p r é s e n t e n t  p r è s  d e  4 0  %  

d u  t o t a l ,  c e  q u i  p e u t  p a r a î t r e  d i s p r o p o r t i o n n é ,  si l ' o n  s o n g e  à l ' a t t i t u d e  d u  g r a n d  p u b l i c  à  l e u r  

é g a r d .  U n e  t e l l e  f r é q u e n c e  s ' e x p l i q u e  p a r  l ' i m p o r t a n c e  q u e  l ' i n s t i t u t i o n  s c o l a i r e  a c c o r d e ,  d e -  

p u i s  u n e  v i n g t a i n e  d ' a n n é e s ,  à  c e t t e  é c o l e  d u  N o u v e a u  R o m a n .  D ' a u t r e  p a r t ,  o n  c o m p a r e r a  

c e t t e  l i s t e  a v e c  c e l l e  d e s  p u b l i c a t i o n s  d e s  É d i t i o n s  d e  M i n u i t ,  c i - d e s s u s .  A i n s i  d o n c ,  l ' e f f e t  d e  

g r o u p e  a  j o u é ,  e n  v a l o r i s a n t  t o u s  l e s  é c r i v a i n s  s e  r a t t a c h a n t  p e u  o u  p r o u  à  c e t t e  d é n o m i n a t i o n ,  

m ê m e  si N a t h a l i e  S a r r a u t e  e t  C l a u d e  S i m o n  o n t  t r è s  v i t e  m a r q u é  l e u r  d i f f é r e n c e .  

N o t o r i é t é  d u  N o u v e a u  R o m a n  

C o m m e n t  é v a l u e r ,  a u j o u r d ' h u i ,  l a  n o t o r i é t é  d ' u n  a u t e u r  o u  d ' u n e  o e u v r e  ? U n  p r i x  N o b e l  o u  

l ' i n s c r i p t i o n  d a n s  l e s  p r o g r a m m e s  d e  l ' a g r é g a t i o n  n e  s u f f i s e n t  p a s  à  c e t t e  é v a l u a t i o n ,  d a n s  l a  

m e s u r e  o ù  i l s  p o u r r a i e n t  a p p a r e n t e r  C l a u d e  S i m o n  à S u l l y  P r u d h o m m e  ( p r i x  N o b e l  1 9 0 1 )  o u  à  

R o b e r t  C h a l l e s  ( a g r é g a t i o n  1 9 9 2 ) .  L ' u n  d e s  p r o g r a m m e s  d e  l a  B D H L  p r o p o s e  u n  c r i t è r e  p u -  

r e m e n t  n u m é r i q u e  : l a  p l a c e  a c c o r d é e  à l ' a u t e u r  p a r  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d ' h i s t o i r e s  l i t t é r a i r e s ,  

d ' e n c y c l o p é d i e s  e t  d e  m a n u e l s  s c o l a i r e s .  O n  s u p p o s e r a ,  p o u r  les  b e s o i n s  d e  l ' é t u d e ,  q u e  c e s  

o u v r a g e s  s o n t  r e p r é s e n t a t i f s  d e s  u s a g e s  l i t t é r a i r e s  et  q u e  l ' e s p a c e  t e x t u e l  q u ' i l s  r é s e r v e n t  à  u n  

a u t e u r  e s t  p r o p o r t i o n n e l  à  l ' i m p o r t a n c e  d e  c e l u i - c i  d a n s  n o t r e  p e r c e p t i o n  d u  c h a m p  l i t t é r a i r e  à  

u n  m o m e n t  d o n n é .  D a n s  le t a b l e a u  c i - d e s s o u s  f i g u r e n t  les  c l a s s e m e n t s  d e  q u e l q u e s  a u t e u r s  

h a b i t u e l l e m e n t  r a t t a c h é s  a u  N o u v e a u  R o m a n .  

1. Pour une étude distanciée et désillusionnée de ce phénomène, on consultera : Nelly WOLF, Une littérature 
sans histoire. Essai sur le Nouveau Roman, Droz, Genève, 1995. 
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